
This is a digital copy of a book that was preserved for générations on library shelves before it was carefully scanned by Google as part of a project 
to make the world's books discoverable online. 

It bas survived long enough for the copyright to expire and the book to enter the public domain. A public domain book is one that was never subject 
to copyright or whose légal copyright term has expired. Whether a book is in the public domain may vary country to country. Public domain books 
are our gateways to the past, representing a wealth of history, culture and knowledge that 's often difficult to discover. 

Marks, notations and other marginalia présent in the original volume will appear in this file - a reminder of this book' s long journey from the 
publisher to a library and finally to y ou. 

Usage guidelines 

Google is proud to partner with libraries to digitize public domain materials and make them widely accessible. Public domain books belong to the 
public and we are merely their custodians. Nevertheless, this work is expensive, so in order to keep providing this resource, we hâve taken steps to 
prevent abuse by commercial parties, including placing technical restrictions on automated querying. 

We also ask that y ou: 

+ Make non-commercial use of the files We designed Google Book Search for use by individuals, and we request that you use thèse files for 
Personal, non-commercial purposes. 

+ Refrain from automated querying Do not send automated queries of any sort to Google's System: If you are conducting research on machine 
translation, optical character récognition or other areas where access to a large amount of text is helpful, please contact us. We encourage the 
use of public domain materials for thèse purposes and may be able to help. 

+ Maintain attribution The Google "watermark" you see on each file is essential for informing people about this project and helping them find 
additional materials through Google Book Search. Please do not remove it. 

+ Keep it légal Whatever your use, remember that you are responsible for ensuring that what you are doing is légal. Do not assume that just 
because we believe a book is in the public domain for users in the United States, that the work is also in the public domain for users in other 
countries. Whether a book is still in copyright varies from country to country, and we can't offer guidance on whether any spécifie use of 
any spécifie book is allowed. Please do not assume that a book's appearance in Google Book Search means it can be used in any manner 
any where in the world. Copyright infringement liability can be quite severe. 

About Google Book Search 

Google's mission is to organize the world's information and to make it universally accessible and useful. Google Book Search helps readers 
discover the world's books while helping authors and publishers reach new audiences. You can search through the full text of this book on the web 

at http : //books . google . com/| 



Digitized 



by Google 





oogle 



5fS 



Digitized 



by Google 



Digitized 



by Google 



ELOGE 



DE VAUVENARGUES. 



t ♦ 



Digitized 



by Google 



*. 



{ ( . 



Digitized t 



ELOGE 

DE VAUVENARGUES. 

DISCOURS 

QUI A OBTENU ITN PRIX d'ÉLOQITENCE A l'aGADÉHIE 

d'aix en. 1821. 

PAR CH. DE SAINT-MÂURIGE. 

A -:> 



Par quel prodige aTais-tn , \ Tâge de vingt-cinq 
ans , la vraie. philosophie et la vraie âoqaence ? 

YOLTAIBf. 



PARIS, , 

CHEZ BOMÈRE, LIBRAI&E, 

m«E DU CIMETIÈRB • SàlHT - àXOKk - DfeS - AHTB , N»* 4* 

, 1831. 



Digitized 



by Google 



,»'^ 

-4-; 



'> • I 



Digitized 



byGoosle 



ÉLOGE 

DÉ VAUVENARGUÉS. 



Un jeune homme , jeté d^abord au milieu . 
des camps et des hasards de la, guerre/ ou 
tj^ rappellent et sa naissance et lé vœu de sa 
^ famille, contraint bientôt de quitter une 
carrière où les fatigues ont épuisé ses forces 
^ sans abattre son couri^ge^ se réfugie ausein 
de la retraite; et du silf;nce,.»et demapdea 
l'étude la consçl^tio^ 4'^P^ ^?i%tence. dou- 
loureuse;; en proie à iousi les ms(Ux ^ à 1;Outes 
les souffrances, il féconde sa pensée ps^r de 
sublipi^es médita tionsi-; h l'aspect du trépas 
qui s aiirance avee les tourmens d^u^e longue 
agonie ^ ijl trace à la^ jbâti^ les insp^irations df^ 
son cœur; il veut léguer au bonheur de la 
postérité le fri^t dé ses veilles, et tombe au 
milieu de ses travaux inachevés* Inconnu. 
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pendant sa viè,^lâ ïneifce obscurité couvre 
son .cercueil. Tout-à:Coup une voix impo- 
sante, une voix dont la France et TEurope 
respectent les' dëci'elsj s'élève * : inter- 
prète de la reconnaissance nationale envers 
les défenseurs de la patrie , elle appelle les 
regrets et les larmes de la France sur la 
tombe d'un d'entre eux, qui la servit de 
son épée et l'illustra par son génie ; elle lui 
révèle un srand homme qu'elle ignore, et 
la France, ayerti c^e double appel de 

I aniitie et de la d r, place avec orgueil 

Vauvei^areues ^ c; îg Montaigne, des La 

Rocliefoucàult et, la Bruvère. 

* Aitk^dohtié; fà giSirë' h^a» jiâs éclair é^^ les 
d(»ttiet% -ttiàftietiâ'îay'soll ékiéieiiëe^ ilais 
VéfeaiVe a Vèn^ê ^ôn aÉBfî; G'ïtait^S^ez peut- 
élr^ «^our Técîat "dé feèii nortS ; iéëpfenfent la 
téconpaissàride* nëtiottaiè! lui dëVyitW plus 
sellèiihel'hélôrtiâgçV et aujoùi^^Rtii une sb- 
ti^U iittiérâirè^y • acquittant 7é* 't?il^tït de là 
pàti^îè^'dèîiî^Waè àôri^éio^e Vmiè^iiehcë. 11 

* ybi^TA^iH ,3 Éjpg^' (hf ÇJIci^b mm ?&«*; U guerre 
de 1741. ' • ., 
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fat votre compatriote, Messieurs; il naquit 
dans Votre heureuse province , sous ce beau 
ciel toujours &vorable aUx taléns. Sa gloire^ 
répandue dans le xuondej a cessé de vous 
être propre, mais elle n'a pas cessé de vous 
être chère. L%ommage que vous lui rende:& 
maintenant a^^oute à cette ^oire et à la vôtre. 

L'intérêt qui s'attache à }a vie et aux 
ouvrages d'un grand écrivain ou d'un philo- 
sophe illustre ^ se répand sur l'âge qui les à 
vus naître , et c^est au milieu de leurs con- 
temporains que Foëil de la postérité les cher- 
che et les contemple. Il seAible qù^avant de 
connaître ce qu'ils ont fait pour leur siècle , 
elle veuil^ savoir ce qu'il avait fait pour 
eux. Portons donc nos regards sur Fétat de 
la Frafnce , à Tépoque de la naissance de 
Yauvenargués. 

Louis XIV, après avoir long- temps surr 
vécu à sa gloire , était descendu dans la 
tombe, et le plus beau siècle de la France 
y étoît descendu avec lui. Un trop long 
règne avait lassé Tadmiration de ses ennemis^ 
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et l'enthipusîasin^ de sou peuple ; de grands 
réveil avaient succédé à de grands triom- 
phes ,^tU fortune , terrible dans ses retours , 
avait épuisé, toutes ses disgr&ces sur la vieil- 
lesse d'un. roi tou)ours supérieur à l'adver** 
site : elle semblait même vouloir faire expier 
à sa cendre la splendeur et l'éclat qui l'avaient 
long-temps environné sur le trône. Mais 
tandis que le char funèbre qui portait la dé- 
pouille mortelle du Grand Roi roulait au 
milieu des malédictions et des insultes d^un 
peuple aveugle dans son ressentiment ^ le 
deuil des lettres et des arts consolait et ven- 
geait Tombre royale des outrages prodigués 
à sa mémoire» 

La mort de Louis XIV fut le signal d'une 
révolution générale dans la littérature. Les 
grands hommes du grand siècle 1 avaient éle- 
vée à un degré de perfection, modèle et déses- 
poir des âges suivans ; mais le spectacle de 
leurs cbefis-d^œuyre avait répandu partout 
une généreuse émulation et des principes 
de goût qui promettaient à la France de 
.nouvelles richesses, yimpukion doonie d^ 
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haut du trône à tous les taleiis par la main 
puissante de Louis , Tappel à toutes les con- 
naissances proclamé par la voix d'un Mo^ 
narque éclairé , avaient jeté dans tQus les 
rangs de la société le besoin de la gloire. La 
nation toute entière avait paru s'élever à la 
grandeur que lui promettait son souverain : 
maiSj devant les nuages qui avaient obscurci 
les dernières années de son règne ^ s'était 
évanoui le bonheur. Les nombreuses vicis- , 
situdes de la fortune réveillent les esprits 
de cette insouciance de l'avenic qui est 
l'effet d'une longue prospérité, et les con* 
duisent par la crainte à k réflexion : alors 
commence le règne d'une raison sévère; de 
rhabitude de réfléchir naît bientôt celle de 
tout soumettre aux règles du raisonnement 
et aux calculs de lanalyse. C'est Fépoque 
des ouvrages pensés avec profondeur et avec 
une sorte dé hardiesse; ce n'est plus le siècle 
du génie ^ c'est celui des talens et des coti-* 
naissances. 

Vauvenargues * était Fhéritier d'un nom 

^* lïé à Aix, le 10 août 1715. 
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distiogâé êtatns les fastes de la âoblesse dé 
Proyeace. Son éducation > toute militaire^ 
&t analogue à la profession qu^il devait em- 
brasse^. La volonté de ses parens lui prescri* 
Tait dé Suivre la carrière des armes , où ses 
ancêtres avaient conquis leur illustration i 
et lui montrait^ au milieu des oharaps de 
l^ataiUd» la gloire dont les premiers regards 
S(^nt plus doux que les f eux. de V aurore* * 
Ainsi Vauvenargiiies n'avjait point M cètoîsir; 
déjà son jeune oœur palpite àu^récit dea 
exploits dé nés :gaerriers , et, à peine sorti 
de Tenfance , iliv^le en Italie^ sous les dra^ 
peaux de l'arniéefraïi^aiâe^ 

) CommeîMt.Vauvienargàes, étranger à toute 
fgpèce .d'^u4e< Htté^aire^ dont Teaprit dt lé 
goût neifareât pas eultivéspar Téducatioii^ 
d4^yi]:it-il. u^^giland moraliste et un écrivain 
dï§tiQ^é?i Gansent son l^ént ptit-il se 
cfsiqservlQr^ efe;ô€{;.m»tir; dans, le tumulte et 
l'agitation des camps? Comment put se for» 
mer le philosophe sous la tente du soldait t^ 

' VaUVENARGUES , AfffJP. %%%< 
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Telles sont les questiçns qui se présenteat 
à Tesprit étoni^é , en lisant le premier ouvrage 
de Vauvenargues, V Introduction à la con- 
naissance de l'esprit humain. 

S*il est un talent qui puisse aisément se 
passer du secours deé connaissances litté- 
raires et de Tétude dê§ gtands modèles ; qui, 
ne deyant rien qu^a lai-même / renferme en 
lui le germe de ses plu^ heureuses inspira- 
tions; qui, libre dans ses dé vvîloppemens, 
marche sans guide et sans auxiliaire au noble 
but qu'il se propose > 'C'^edt saiàs doute le 
talent de l'écrivain moraliste. Chez lui , la 
pénétration de Tî^prit, la sensibilité , l'ëlé- 
va tien des pensées , un sens droit, suppléent 
Fihstructiôn pour former sôiï goût et son 
jugement : tandis )qi}ë rhomme de lettres/ 
en général, a besoin de toutes les ressources 
d'une littérkure profonde et Tpriee , et dbit 
interroger les^'chefs-d œuVre pour en décou^ 
vHr les décrets , pour en approfondir les 
mystères ,- tandis qu'il cherche la gloire dans 
l^imitation des grands maîtrèb , le moraliste 
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observe riiomme au milieu de la société : Le" 
monde ^ voilà le seul livre qu'il consulte^, 
le seul livre où il puise des leçons toujours 
utiles, des instructions toujours nouvelles^ 
Quel spectacle, en effet, plus intéressant 
que celui de Thomnie! quelle source plus 
féconde en grandes vérités, en émotions 
délicieuses , que Tétude de cet esprit , mo- 
teur de la matière à laquelle il est enchaîné, 
capable avec ses chaînes de parcourir la, 
durée des sièdes et Fimmensité de Tespaccy 
assez faible néanmoins pour se briser^ eH' 
quelque sorte, CGmtre un atômè; de cecœur^ 
théâtre fertile en scènes toujours variées» 
ou les plus grandes vertus naksent à côté 
des plus grands vices; où les passions > sous 
une infinité de formes^ produisent une infi- 
nité de faits bizarres et presque incroyables l 

L'homnàè qui b reçu du ciel le talent de 
l'observation, cette philosophie du cœup 
qui aspire k éclairer ses semblables par h 
voix de la raison , cette sensibilité expahsivQ 
qui embrasse Tunivers', na rien a craijûdrct 
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^es yiicissitudes et des caprices du sort. Dans 
quelque situation qu'il se trouve , les révo- 
lutions de sa destinée respectent la noble 
faculté qui le distingue , n^altèrent pas le 
sentiment généreux qui Tanime. Dans les 
palais de Topulence ou sous le toit de la 
pauvreté , au sein des villes ou sur les champs 
de bataille^ son amour pour le genre humain 
,i^onserve toute sa vivacité. Calme et tran- 
quille , il observe les spectacles divers que 
lui offre la âcène du monde; s'il est forcé 
lui-même d^étre acteur sur ce vaste théâtre^ 
il trouve'dans cette nécessité le moyen d'être 
^lus sûrement utile à la société. Heureux 
quand il peut remplir un rôle actif! Il doit 
chercher à pénétrer dans l'intérieur des 
hommes > à se trouver mêlé à leurs intérêts. 
Lorsqu'il s'est placé ainsi dans la confidence 
de leurs passions et de leurs vices , il en voit 
Taffreuse nudité,. dépouillée du masque de 
Thypocrisie; et détournant ensuite ses re- 
garda de ces grands tableaux de la société , 
il interroge sa pensée sur cette diversité 
étonnante d'actions, de foHes et de croyan- 
©es , sur les impressions que ce spectacle a 
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laissées dsgps 3011 esprit t alors s^ se&ciatiaos 
deviennent (jies idées , ejb , d^ ses souvenirs , 
se forme la vraie phijiosopjiie , celle q^$ 
donne l'expérience. 

M^is^ si pour jbien connaître les hommes 
il jfaut vivre avec eux, pçur l^s juger , pour 
les peindre , il faut s^élo^ner dé leur so* 
çiété. C'est dans la retraite qiCoa jiige le^^ 
passions en ne les partageant pas; c'est 
là qu'on peut plaindre ses semblables sans 
être expose à les ba'ir. Tel es^ 1« inonde : de 
près il irrite le sage» de loin il excite $a 
compassion. Dans la ^retraite , )a n^ure re^* 
prend tous ses droits , le Sfentiment Vépurci^ 
la raison se perfectipnijie ; c'est là que Yçiu* 
venargues fortifia son ^lùf et rég|a son élo« 
quence. 

Il était nç avf^c uiiç complexion &ible et 
délicate^ let, dès le berceau, avait cpamaenc^ 
avec la douleur une lutte crAieUe, qui d€vait 
se ^terminer par une mort prématurée. U 
semblait que le«ciel eût ainsi voi^lu Tavertir 
qu^ s^ vie était ^éyoyk^Q toutg eatièr^ à Tin^ 
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soui;yriç que df^^iç :1a ^pipbe. Pput-têtre Yai^- 
.Yeiiai[gMes dutr^l va.i,i. sepl^iflent çecrçt d'uiji 
tréfîfs japibîçip,ç ? fi^^P W^lîincçjlfç .d|QUc;e ejt 
jteû<^rf9 q,u'^l a r.épap<iM:e d^ps sies écrits j 
peut-être çe3 lugq^iriq? idéjes ,4e J? ffiçrt , qui 
î^tëfje^t jjiu nuagp (^e tris^^se sur les pre- 
xuièces finuées dç s^ay^^ en laissant; daus sou. 
cjsppt upe JEapr^çRioa viv^e et prqfopd^, 
jSyeill^rexit-elles jef) ,Ipi Je besoin de la mé- 
^tajtiox». Jios reljgip^u^sefs p^i^sçes sont Fespoif 
^t I9 cojQSQlatipo de ji'jtio^jpie xuall^eureux et 
sou^rsipjt : à l'aspect delaXpiiabe , il se replie, 
pour ainsi ,4ire , p.ur Iqi-jnême , et t^che d^ 
s'éleyer à la connaissais qe dfs ^on être. Le 
besoin des émotions se réveillant dans son 
qœur ayiBC. pliais d'énçiigie, le pprt^ à tout 
ypif , à tput éprouver, h to^t sentir , et agitjç 
3a pensée en même t,emps qu'il l'éclairé. Le 
.cpp,cQur$ c^s ^yçif ex^ei^s au jcniliefi deisquel$ 
p^t .placée la jeunç3se de Vauyenargues, 
servit à développer en lui Je germe du talen^ 
gu'il avait reçu de Içi nature. $op premier 
spjupir avait été pour la gloir^ , et il apporta 
^apç 1^ carrière j^il;,tair|3 1^ ^^ir de la çél^ 
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brité arec le besoin de s'en rendre digne : 
tel est le caractère d^iine belle &me; eUe re- 
fuse uhe estime qu'elle ne croit pas avoir mé« 
ritée , et pour qu'elle en accepte l'homms^e , 
il faut que la voix de la conscience réponde 
à la voix de l'opinion publique qui Ta décerné* 
Aussi, rarement la gloire est-elle le prix du 
vrai mérite; car, tandis qu'il la cherche 
dans la rigide observation des devoirs ^ f in- 
trigue s'en empare , et la médiocrité couron* 
née insulte au talent obscur et méconnu. 
Les camps, sur-tout , sont le théâtre de cesÉ 
odieuses usurpations : le mérite ne peut 
guère s'y -élever , s'il n'est soutenu par la 
faveur et secondé par les circonstances. 

Je ne suivrai, point Vauvenargues aux 
. champs de Tltalie , dans les rangs de 1 armée 
française , où la supériorité de son esprit et ' 
ses qualités modestes ne lui valurent que le 
respect et l'amitié de ses camarades. Je ne le 
montrerai pas non plus cherchant la gloire 
dans de nouveaux dangers, accourant avec le 
maréchal deBellisleauxplainesde la Bohême, 
et partageant l'honneur de cette , retraite 
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triomphante *, où. la valeur française brilla 
d'un si vif éclat. Guerrier.^ Yauvenargues 
ci^a pas besoin de .nos éloges ; Féloquence 
inspirée, par Tamitié , a élevé à son courage 
un monument^* cligne de lui et de ses géné- 
reux compagnons d^armes. Ses plus beaui^ 
titres sont ceux ;d'éci:i vain et de moraliste^ 
c'est sous ce double rapport qu^il faut l'exa- 
miner* Je me bâte, donc d'arriver au moment 
où Yauvei>argues, embrassa la nouvelle car<- 
rière qui devait le conduire à la célébrité. 

Les fa tiguesrde la guerre avaient entièrement 
détruit sa. sanlé^ qui toujours avait été chan- 
celante: neuf années de services n'avaient 
été que faiblement récompensées ; le jeune 
officier résolut de quitter une carrière ingrate, 
où il n^avait pu trouver même un dédom- 
magement honorable de la mort doulgu*-* 
reuse dont elle lui laissait la perspective. 
L'injustice révolte les cœurs généreux : il j a 
en eux Finstinct d'un noble orgueil, qui 
s'indigne des triomphes de l'intrigue, et le 

^ La retraite de Prague. 
** £log« des officiers morts dans la guerre de 1741, 
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isentiment cTune dignité moraïe , qtÂ recalé 
àeyanf l^^s moyens de 4a bassesse. Vau^e* 
nargues , inccmau, sanè proteetiofi, fi^^vatt 
'pour trecommandatiGiQ 'à la fiiTéar» que ses 
services et soti mérite: il fut*(Hifelie;'iiNii6 
tsa santé épuisée" FayertissaittfabaQdbmiér la 
tarrière des armes ; il YoiihilénA>rtfsser celle 
des négociations, etsoHicitatitiprès daminis^ 
tre des àffidres iétrangères on emploi d^ns 
ta diplomatie. Dés promesses bie&veiilantes 
araient enc^ouragé ses timides espéi^Dces $ 
déjà il se préparait à se rendre digne de la 
j)rotection d^un ministre, * qu'avaient înté- 
ressé à sa fortune son talent et ses malheurs; 
^uand une maladie longue et cruelle vînt 
Fatteindre au sein de sa famille , au milieu 
de ses nouvelles occupations^ et ne lui per- 
drait plus que Tespérance d'une mort pro- 
chadne , commis H terme de ses maux* 

Comment se défendre d'aUendiissofinent « 
^n voyant sur son lit de doaFeqr ce jeune 
homme encore à la fleurie l'âge , et dont 
j 'existence n'^ été qu^un tissu d'infortunes 

. .*:MvAmélbt, - 
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et de souffraDces? Qui p^oxirrait refuser à son 
sort les pleurs iie la pitié? Q vpus que vos 
talens appellent dapsla carrière des Lettres^ 
et dont j'entends Us plaintes s'éleyer contre 
les obstacles dont elle est semée , contre. les 
peines et les disgjr&ces dont la g}pire est le 
pris, yenez conteniplçr ce philosophe de 
treB4;e ans; calme, impassible, la douleur 
ne. lui arrache pas .i»ne plainte, un mur- 
mure) une philosppbîe sublime soutient ejt 
affermit aa constajiice ; spn âme a conservé 
toujtesa force, aon esprit t<>ute son activités 
L'approche de la mort est l'épreuve la plus 
ten?ble d'uiQe conscience coupable; alors 
commence pour elle Texpiation des &utes^ 
avec les souvenirs qui l'assiègent, et les 
remords qui la déchirent. Cet instant fatal 
^t, au contraire , le triomphe de Thommf 
vertueux ; ses adieux à I^ vie sont encore des 
leçons de courage et de<;fertu : Vauvenar- 
gujes recueille sa pensée et ses souvenirs, 
et soutenu par Tespérance d^étre utile à la 
société, il confie au public le frmt de ses 
études et de son expérience. 

a* 
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Vhomme semble en disgrâce* chez la plu*» 
part des écrivains moralistes , qui ont prér 
cédé Vauvenargues. Dans tous on remarque 
une haine presque égale de l'humanité, et 
rpour me servir encore de l'expression de 
notre jeune philosophe, c'est à qui chargera 
âeplus de vices le genre humain**. Ils se sont 
écartés du'butque se propose la morale. Pour 
réveiller dans le cœurde l'homme l'amour de 
la vertu ^ pour le rendre au sentiment de sa 
dignité/ il ne suffit pas de lui lîiontrep Tias- 
tabilité de sa raison, de Feffrayer par le 
hideux tableau de ses excès et de ses folies. 
Aux leçons de l'austère vérité il faut mêler 
les préceptes d'une morale douce et bien- 
Teillante , qui apprenne h Thomme qu*il est 
né'pourla vertu, que la nature en a déposé 
le germe dans son cœur : tel «st l/e premier 
devoir du moraliste'; et cependant presque 
toiis nos philos5j^hès , loin de se borner à 
peindre * à juger l'homme, ont été jusqu'à 
le dénaturer/ 
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A l'aspect des maux de sa patrie, bu miueu 
des saturnales sanglantesde la guerre civile, 
lif ontaigne gémit et pleure ; il Toit le crime 
triomphant persécuterlavertu,et le fanatisme 
agiter ses torches funèbres; les cris des bour*-^ 
reaux et des victimes retentissent ii ses oreil- 
les; quand il cherche l'humanité, l'homme- 
s'offre partout à ses yeux cruel et féroce; alors- 
il s'écrie^ dans son indignation, que la nature 
a mis darns son cœur un instinct d'inhuma* 
nité ^.Bientôt entraîné par les conséquences 
Vitales et nécessaires .de ce principe , Mon- 
taigne fait de la conscience rouyrage de la 
coutume et Tesclave des préjugés **, et ren- 
Terse ainsi tous les fondemens de la morale. 

Sf ais , non moins que Montaigne , il ca- 
lomnie l'homme et outrage la conscience,, 
ce philosophe *** qui ramenant toutes nos ac- 

* Nature a y crains-je , aitaché à Tliommc quelque 
iustiuct à ^inhumanité .,•-*• Ess, , liv. ii, ch. zi. 

** Les lois de la conscience , qu^on dit naître de I» 
nature, ne naissent que de la coutume. £**,,]iY, »^ 
cb. xxix. 

***' La Rochefoucauli» 
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tions à rintérêt , le considéré comme le mo- 
tif de toute notre conduite , admet l'égoïsme 
comme base de nos quaKtés^ et par cette 
flétrissante erreur détruit toute confiance 
dans la vertu, et déshérite la vie de toute 
espérance de bonheur. Avec le triomphe de 
ce principe cruel et funeste tout tombe 
en ruines, nos affections se concentrent en 
.nous-mêmes, les âmes se resserrent et se 
glacent; plus de générosité, plus de nobles 
transports; la clémence qui pardonne n^est 
que le mouvement d^une vanité qui insulte , 
ou de la faiblesse qui n'ose punir; la Bien» 
faisatice , un orgueil q[ui se paye d'avance 
de ce qu'il donne , un art de faire de légers 
sacrifices pour en obtenir de plus grands ; 
la reconnoissance , une flatterie intéressée 
d'un cœur ingrat; Tamitié même n'est plus 
qu'un froid calcul, et notre sensibilité qu'une 
ridiôule affectation. 

On chercherait en vain dans La Bruyère 
cette philosophie indulgente qui cherche à 
consoler l'homme en lui montrant les res- 
sources qu'il conserve pour la^ vertu ^ et re- 
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làue à ses yeux sa force bien plutôt que sa 
faiblesse *. Le livre des Caraotères semble 
êtee la satire de l'I^umanité : c'est, il est 
vrai, une salire ixigéoieuse et fine, oii Ton 
ne renconl;re jamais k plaisanterie ^ui dif- 
fanie^ €(t le sarcasme qui veut avilir; mais 
quoique la moraliç de La Bruyère soit géné-^^ 
reuse et sévère ,, quoiqu'elle éclaire l'espril 
et parl^ k riisagination , rareipent elle va 
jusqn^à én^uvoir, le qœur« 

La philosophie de Pascal, fière et sublime» 
JQtte d^iMB Vâme la tecreur, loin d'y faire pas" 
ser Is^ persuasioâQi. Âypuyé sur la religion^ et 
les reg^rd|5 été vés \ex% le ciel;, cha^ant devant 
s» verge inexorable les passions et les vains 
plaisirs de:rkoiii,me,. il le place entre Tabîme 
du, n^nt eX l'espéij'ance d'une éternelle yie, 
Ai^ seiin de.s^ religieuse soUtude, Loin du 
s^eelacle d^ mqnde , dont les souvenirs ne 
Im rappelaient que l'infortune et la perse* 
cuferea , cetjte âme ardente et vertueuse re*» 
Ci;ei»pait 4tins le silence sa haine contre 1^. 

* Yauveii. , Réflex* âur nos. Poè4e*^ 
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genre humaio^ et Vêle vaut au-dessus de kc. 
terre /dans la hauteur de ses pensées', D^en> 
descendait jamais avec l'accent affectueux 
de Findulgence , pour consoler k &iblesse » 
mais avec la voix terrible d'une vérité aus-- 
tère pour l'épouvanter. La inoral^ àè ll^àscal 
attriste V parce qu^elle n'est qtie le tableau 
fidèle des misères hùmainles-, et Von sait que 
tés hommes se di^rigent biien^ moins d'après, 
les jugemens de leur esprit, qu'ils u'obéis-- 
sent aux afSectîons de leur àme^ 

L'espèce humaine calomniée attendait uxt 
défenseur; et Yàuvenàrgués paraît pour la« 
justifier. TàiidSs que là voix de la plupart 
dés philosophes trompés par leur sentiment, 
égarés par leur indignation , à l'aspect de 
f homme dépravé par ses institUtionsy s'élève 
contre la nature et raccuseen's'écriant ; Il 
in'ya pas de vertu l Vauvenargues descend 
dans' le coeur de l'homme , il reconnaît à 
travers toute' sa perversité les traces d^^une 
primitive excellence et d'un noble instinct, 
vers le bien, que les erreurs de la raisoa ea 



Digitized 



byGoosle 



35 

délire * et des passions aveugles peuvent 
altérer sauvent , mais ne peuvent jamais en* 
fièrement effacer, et il s'écrie : La vertu 
existe!** 

Vauvenargues , dans ^Introduction à m 
connoissànce de V esprit humain , et dans se» 
Maûfimes , s'attachi toujours à rappeler k 
rhomme son origine céleste et sa noble 
destination; il rejiève sa nature à ses yeux, 
il cherche à Fagrandir pour lui inspirer 
une généreuse <;onfiance en lui-même, et 
ses accens sont toujours ceux d'une raison 
affectueuse et éloquente. Ce sentiment d'un 
tendre amour pour Fhumanité , il le repro- 
duit avec une heureiise variété d^expres« 
siens ***, et la réhabilitation de Tespèce hu- 
maine semble être le but de ses efforts; mais 
cependant ce noble désir ne l'égaré jamais. 
Toujours méthocUque et profond, il creuse 
les principes , développe les conséquences , 
démontre à l'homme ce qu'il doit être , et 



*. Vadvbii, , Max. i3. 

**jra»iy.,296. 

*"* Ibid.y 2gg, 43a, 6i8, 619, etc. 
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feurnil toojours à 1% nison des armes pui/i* 
saDtes coAtre les révolMs du ooaar. 

Daas l* Introduction à la connoissance de 
Tesprit humain y la critique sévère reproche 
à Vaurenargues ôet^ erreurs. Cet ouvrage 
était Tessai de Tauteur y le cadre é^atl trop 
vaste ,^ l'on sent que^.^o^ le reiiipl^ir|par-> 
faitement^ il fallait une grande maturité d^es«> 
prit j un grand nombre de connaissances. 
Vauvenargues n'avait étudié Thomme qu« 
tel qu'il se montre dans la société. Ultitre^^ 
duçtion à la connaissance de Tesprit humain 
exigeait plus que le taletit de rebservaiion , 
plus- que de la pénétration et die Fesprit. En 
lisant cet ouvrage , on reconnaît la faiblesse 
de l'auieur, qui lutte en vain avec son sujet, 
et qui. tâche de suppléer à ^Insuffisance de 
ses moyens par l'énergie de son âme et Tin- 
dépendance de son imagination. ; Mais on 
pardonne iàcilement à Faudace généreux 
d^un esprit droit et vigoureux., don£ l'affure 
est libre et fière , et qui , rejetant le joug des 
préjugés, dédaigne les routes ordinaires „et 
marche à la véjpibé pw <ies ^^eutiers (|u,'ijL 57€St 
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tracés lui-mtême. Réduit à se» propres forces^ 
n'ayant pour guide que son bon sens et la 
rectitude de son jugement ; il doil s'éoarter 
quelquefois du but ; mais ses erreurs mém« 
portent l'empreinte de roriginalité , elles 
sont marquées du s<;e»u de la loyauté et de 
la franchise. Quand il atteint à la vérité, il 
la présente d'abord a» cœur pour obtenir la 
conviction' de l'espril , et c'est par lè senti- 
ment qu'il arrive à la persuaàion% 

C'est suMôut dans ses Jfiljriaie^ que brille 
le talent de Vauvenargués; ce sont elles qui 
l'ont placé à côté de La Rocbefoucault. Là , 
se développe son âme aimante , et la sévérité 
de la morale est teinpérée par une dcruce 
indulgence : la odncision , la prefbndew et 
la finesse s'y unissent aux plus nobks mou- 
vemens de Téloquenee. Une raison forte et 
éclairée guide téujour&la plume du mevaliste, 
et son style ^ frappâint par Téneigie» inté- 
resse encore par sa candeur : an seia même 
de l'indignation et de k bsune vigoureuse 
que le vice lai inspire ^ on trouve un fonds 
dé bonté qui écarte l'idée' d'un esprit cha- 
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gnn ou d'un censeur trop austère; car la 
/connaissance sure et profende du cœur hu- 
naain serait !une science stérile sansFindul- 
|[enee gui sait la féconder : le x^oup-d^œil de 
yauvenai|[xies ne suffit pas, il faut avoir 
son. âme. Un ^ sec moraliste pourrait, en 
tpulant éclairer Thonïme , ne faire que 
rirriter.: Vauyenai^ues ne Fabandoiine pas 
iorsqufil Ta blessé; il lui tend les bras^ il 
pleure avec lui, il le console et Vencourage. 
S'il Teffraie par le tableau du vice j il l'anime 
par le tableau de la vertu. Qu'elle est belle 
sous son pinceau! qii'il est doux d'arriver 
.jusqu'à elle sous un,tel g^uide ! 

A cette douce indulgence , à cette sensir- 

.bilité exquise répandue dans tous ses écrits, 

Vauvenargues unit: le f naturel, qui résulte 

.de ^analogie de Tesprit avec le caractère., 

,du cœur avec le jugement. C'est là peut-être 

la première source de l'intérêt qu'inspire 

: Fauteur : on croit le voir en le lisant; tout 

ce qu'il dit ^ il le sent : loin de lui les tours 

• d'une. ingénieuse symétrie qui décèlent un 

.écrivain plus occupé desmpts que des choses ; 
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le pliilôsoplie subordonne toujours à fidé^ 
la manière de la rendre.* Ses réflexions pàr^ 
tent de son caractère ^ s'es pensées sont; pour 
ainsi dire, un secret qui lui ecliap|^e; et 
cette réunion de qualités fait Yiàitfe dans 
Tespritdu lecteur un sentiment plus iSàtteur 
que celui "de Tàdmiratibn ; on aimé Vauye- 
nargues^'on regrette de nepas l'avoir connu. 

Vauyeàargoes au ^milieu d'un siècle qui 
semblait proscrire toutes les religions, toutes 
les croyances, préservasses écrits dé son 
influence pernicieuse ; alors une philosophie 
destructive et* funeste prodamait ses rêves 
«t ses systèmes, érigeait en problèmes les 
plus saints devoirs^ et interrogeant les droits 
du diadème et de* l'autel , évoquait lente- 
ment le fantôme d'iine révolution qui de- 
vait tout renverser. Déjà Tésprit novateiiA 
répandait partout son dangereux poison, et 
l'athéisme déifiant les passions voulait ôter 
à la vie ses illusions , à la vertu ses èspé-» 
rances. Vauvenîargues est^sburd ii la voix de 
Terreur qui publie autour de lui ses men* 
^songes* Son indignation dénonce et flétrit 
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ee$ esprits forU qoi cherchent une hon* 
teu^e célébrité dans T^xc^ et dans Teffroa- 
terie de leur impiété, ej(. qvi se placent au 
rang des génies seulement parce qu'ils mépri^ 
senties institutions relîgiemcr^. Noo.^c'est 
en ndii qu'une secti^ impie voudrait compter 
Yauvenargues au noiQhrie4f ses apôtres ; il ne 
lui appartient pas. Sa morale est e^mpreinte 
d'une religieuse philosophie ; sans cesse ^ 
dans ses éqrît^, il en pro<4aiQie la n4fesské : 
gacdoqs^ous d? la confondre ^\po l^ p jrrhor ' 
pisnie , ce sjrstèoue insensé, fléau de W phi* 
lo^pphie^dontil^&surpi^ le npm et imtejie 
laog?g^» oroywt participer à ^ gVûre^ et 
la cba^gctani qu^qije&M&^e sa propjri^ hont^t 
sgf^ioe destrujcteur flp to^ite idée philisHio* 
phique, puisqu'il pe (end qu^ renver^isr 
toute vérité^ qu'àiSapf^riesJEoj»deinei|S}de la 
morale,, à rofnpne les Ipenssac^^s des lois , à 
détriuire du meme^osuplav^itéet la science, 
i)i Qjpprim^ I9 raison sous le prét^x^te de l'af* 
frauqbir , à ne jiui laisser enfip qufe l'^vanr 
t^ç désespérant M .creuser ell^-méine son 
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lombean. Dant Yavyeiiargues le doute i*ar^ 
rét€ derant le» inj^stèrefi que la rpson bu* 
maîne ne aauratti approfoodir^ et que le ciel^ 
pour notre iMajteur» a caurerts d'^Deaaîate 
^bscntité : il ne les eonfond point avec ces 
abjéta valgûrea^ natarellewent a^umia à 
ii<^re ^^caneii ; il aatt <(u'«d 9a daît paiot 
asetijétir ies rérités éternellefi aiux sjjsièmes 
rtitnetnc de notre inàginatioa , et eicposer i 
la dérïsion dvs incrédulea ub absurde mé^ 
iaiige d'kléea buttaioes et de fiiita divioa. 

Il avait fiiit ooe étude particulière de h 
laaigue fraoçaîae ; il aidait approfondi et com- 
paré les cbefe<<l^(ieuTre de i](os pUia grands 
écrivainsy et peut^re dutril à ce travail^ 
dont Tuliltté est incontestable » cette correer 
tkm ^ cette puveîié de style qui distinguent 
aes- écrits.' Étranger aux lettres latines, 
rédait aus ouvrages français, il y avait cher- 
dië un supplément des connaissances dont 
l^avait pri?é une éducation imparfaite. Guidé 
par les conseils et le goût de Voltaire, il 
soumettait ses jugeœens sut les auteurs fran- 
çais, à ce gnand lécrivain, qui lui prodiguai4( 
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ia bienveillance et les soins d^ane tendre 
amitié. ÎBoileau^ qui reprochait si amèrement 
au grand Corneille son goût pour Lucain , 
n'afurait pas sans doute pardonné à Vauvc'- 
nargues la sévérité injuste qui a dicté soa 
jugement sur Corneille lui-même. Nous trou- 
vons une excuse de ses erreurs dans soa 
caractère f dont la douceur s*effrajait peut- 
être des vertus farouches des hommes que 
Élit parler Corneille / et de ce républica- 
nisme sauvage qu'il prête aux héros de Tan* 
cienne Rome. Mais le poêle -qui fit parler à 
Famour le plus vrai, le plus harmonieux 
langage , Tauteur d*Andromaque et d'Iphi-' 
génie, devait plaire surtout au cœur de yau" 
i/enargues; aussi lui donne-t-il la préférence 
sur Corneille. Voltaire voulut en vain xele- 
ver ce derùier' dans l'opinion de notre 
moraliste; toute son éloquence, la puissance» 
l'autorité de ses raisonnemens échouèrent 
dans la défense du père de la tragédie. 11 ne 
put également triompher de la juste admi- 
ration que y^uvenargues avait vouée à. Fau- 
teur du Télémaque. Mais il' était' réservé à 
ce jeune écrivain de défendre un grand poète 
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et ua gmuil^ pfiilosophe, La Fàniahw et 
Mméàly dont Voltaire osait presque mettre 
le génie en problème» On aime voir Yâuye- 
nargués combattre poiir une cause si noble 
et si juste / et, dansr tefté lutte glorieuse , 
triompher dé la partialité d^un aussi tetHbte 
adversaire. î 

Mais comment ce même écrivain, qui dans 
le jugement qu4l a porté sui* lia Bruyère, 
téinoigiie une admiration si sincère ; si vive- 
ment sentie , de Fauteur dés Caractères; ({xxi^ 
par une juste appréciation de son talent^ 
rend un hommage éclatant et solenùel au 
peihtre qui craj^onna le tableau des mœUrs 
et des ridicules de ses contemporains ; com- 
ment Yauvenargues a-t-il été injuste envers 
le plus grand des peintres^^ envers Molière?^ 
Il lui reproche 1$^ bassesse des sujets ; TVrr- 
Ufe, le Misanthrope y conceptions sublinies , 
sont là pour répondre à sa critique. Mais ne 
voyons encore, dans ce jugement sur le 
prince àfis poètes comiques , que la faiblesse 
^u Fè^reur d^uiie âme indulgente et géné« 

3 
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reuse^ quï^âans doute épouvantée parTéûer^ 
gie^de la peinture, et n'osant croire à tan>t 
de perversité et de vices , eraig<nait de se 
placer, par le suffrage de 3on admiration^ au 
rang des détracteurs de Thumanitë. 

Maintenant que le phitosoplie et récri- 
vain vous sont connus^ descendons dans la 
vie privée de Vauvenargues. Rarement cher- 
che- t-on à connaître la vie privée d'un 
auteur^ quand elle n'a contribué ni à sa 
réputation ni à sa gloire; mais le moraliste 
exciie un intérêt de curiosité^ qu'explique 
^ssez la nature de se$ écrits; on veut savoir 
si sa conduite q'a pas .démenti les leçons que 
sa plume nous a tracées. '. - [ \ . 

L'histoire et les traditions littéraires ne 
nous apprennent presque rien des évéïie- 
mens de la vie de Vaavenargues ; mais elles 
ne gardent pas le même silence sur son carac* 
1ère. Voltaire^ Marmontel^ et d'autres écri- 
vains ses contemporains^ nous le représentent 
sous les traits intéressans du malheur > du 
taleqt et de la vertu. Il avait beaucoup 
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d^amis ; cette cirbqQi^taiice extraordinaire est 
Ja plus belle apologie de son cœur. Si ces 
témoignages .nef nous attests^ient ses qualités 
morales, la leetate à^ i^es ^rits suffirait pour 
convaincre que la douce, ^philosophie qu'il y 
a répandue était l'inspiration d'une belle 
âme. Enlevé à la jQeur de l'âge, Vauve- 
nargues n'a pas joui de sa gloire. Les hom- 
mages de la postérité devaient consoler sa 
cendre de Tindifférence de son siècle ; elle 
a inscrit son nom parmi les hommes illus- 
tres de la France , et sa réputation Semble 
devoir s'accroître encore; elle est appuj^ée 
sur une base qui n'a rien à craindre des 
révolutions du temps. Panégyriste de l'hu- 
manité , Vauvenargues lui offre les conso- 
lations d'une philosophie bienveillante; tant 
qu'il y aura des hommes, tant que parpnieux 
subsistera le culte de la vertu, tant qu'il y 
aura des cœurs amis d'une morale saine et 
pure, on lira, on aimera Vauvenargues, parce 
que l'amour dé la vertu et de Thumanité 
respire dans ses écrits; et*à ce titre, plus 
honorable sans doutç que ne léserait encore 
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eeloi de grand écrivain , la reconnaissance 
publique le placera toujours , dans ses sou- 
venirs et dans ^ réûéni^MÊk/k: ékéét^ 
Vimmoriel ^nïevtrd\s^1Filénùiquê*^ 
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